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Kala Visharada honoris causa

Pendant vingt ans, et sans avoir frequente une seule universite,
un citoyen de Zurich a etudie les tresors de rExtreme-Orient. II s'est ensuite
adresse au Fonds national pour achever le premier inventaire des sculptures

bouddhistes du Sri Lanka: une recherche scientifique titanesque
qui vient d'aboutir ä la parution d'un enorme ouvrage.

En cinq ans, la statue de la deesse Milarepa a change
cinq fois de proprietaire, et son prix a decuple. Mais

pas de chance pour le dernier acquereur: le bronze tibetain
s'est revele etre un faux. II lui manque notamment son
nombril. «A ma connaissance, toutes les representations
tibetaines au ventre nu possedent pourtant un nombril!» a
note le responsable de l'expertise, Ulrich von Schroeder.

Et on peut le croire. Pendant des annees de recherches
sur le terrain, ce Zurichois a Photographie d'innombrables
bronzes de la culture indo-tibetaine, dont des centaines de

pieces inconnues des meil-
leurs specialistes. Ce travail a
donne naissance ä un premier
grand volume de 600 pages,
paruen 1981.

Jusqu'ä cette date, l'inte-
ret d'Ulrich von Schroeder

pour l'art de 1'Extreme-
Orient aurait pu etre qualifie
de violon d'Ingres. Autodi-
dacte complet, il n'avait pas
la formation d'un scientifique,

mais celle d'un mar-
chand d'art. Or, il arriva un
moment oü plus aucune
universite n'aurait pu lui ap-
prendre quelque chose dans
le domaine, car il en avait vu
et etudie davantage que
n'importe quel historien. II
s'etait rendu quantite de fois
en Inde, au Nepal, au Tibet et dans le Sud-Est asiatique,
d'oü il avait ramene une masse de notes, de croquis et de

photos. De quoi dissuader les voleurs: une piece catalo-

guee est impossible ä vendre sur le marche ouvert des
oeuvres-d'art. Ainsi, son inventaire servait de temps en

temps ä reperer des pieces acquises malhonnetement.
Avec la monographie monumentale des bronzes indo-

tibetains dans ses bagages, le citoyen de Zurich se rendit
au Sri Lanka en octobre 1983, afin d'entamer un enorme
projet: cataloguer toutes les statues bouddhistes de Pile...

La plus grande statue de Bouddha-Bodhisattva d'Asle
(9,5 metres de haut) ä Okkampitiya, Sri Lanka.

Elle daterait de la deuxieme moitie du VIII" siecle.

Aujourd'hui, alors que ce deuxieme livre vient de sortir
de presse (Buddhist Sculptures of Sri Lanka, 752 pages,
1620 illustrations, 480$), on mesure l'audace qu'il fallait
pour se lancer dans une telle aventure. La culture cingha-
laise est etudiee depuis plus d'un siecle - surtout par des

Anglais et des Allemands - mais eile n'a donne que tres

peu de publications de valeur. De surcroit, les rares ouvra-
ges interessants contiennent de vieilles photos d'archives.

Parmi le milher de statues qu'a repertoriees Ulrich von
Schroeder dans 1'ile, six cents n'avaient jamais ete decrites.

L'explication tient dans la
liberte de mouvement accor-
dee par les autorites: il a pu
visiter ä sa guise tous les
musees et toutes les collections,

y compris les depots
des universites et des fouilles
archeologiques menees sous
le patronat de 1'UNESCO.

Si ce laisser-passer fut
rapidement signe, c'est parce
que son hvre sur les bronzes
du continent eveilla chez les

dirigeants un profond desir de

posseder une oeuvre similaire
consacree uniquement ä leur

pays. Pour plusieurs motifs.
D'abord, parce que la culture
bouddhiste du Sri Lanka etait
l'une des moins etudiee
d'Asie, malgre un enracine-

ment profond de la religion dans la population. Ensuite,

parce que la conservation des biens culturels bouddhistes
etait bien precaire dans un climat politique de plus en plus
trouble. Et surtout parce que la meticulosite et l'esprit
d'entreprise de von Schroeder etaient evidents: classe-
ment systematique et chronologique des photographies,
descriptions detaillees de la taille et de la matiere des

statues, lieux de decouverte et de depot, et jusqu'aux
descriptions des pieces selon les auteurs precedents.

C'est justement sur le point de la datation que les avis
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divergent le plus. Des differences de mille ans dans les

appreciations ne sont pas rares. Controverses aussi sur
l'origine des premiüres representations de Bouddha en
Asie. Etait-ce dans le Mathurä (Nord de l'Inde), et sans
influence de style etranger? Ou bien dans le Gandharä
(aujourd'hui, la zone frontiere Pakistan/Afghanistan), oü
des artistes se seraient inspires de statues antiques grecques
et romaines? La plupart des specialistes penchent pour
cette derniere hypothese.

Quelques-uns vont jusqu'ä pretendre que les premieres
statues bouddhistes ont ete realisees au Sri Lanka, avant la
naissance du Christ. Mais les recherches d'Ulrich von
Schroeder refutent cette theorie. En effet, les plus vieilles
representations sri lankaises connues montrent Bouddha en

position assise (voir photo ci-dessous), selon la tradition
du Sud de l'Inde. Elles datent done seulement de la fin du
troisieme siecle de notre ere.

Ses photos font dejä partie
de l'Histoire

En fait, ä part des considerations d'ordre stylistique, les

experts ne sont sürs de rien. A l'exception de l'anciennete
de quelques sculptures situees ä Polonnaruva, dont on peut
affirmer sans beaueoup se tromper qu'elles datent du Xüe
siecle apres J.-C., epoque qui vit s'eteindre le bouddhisme
en Inde. II faut preciser que jusqu'ä present toute analyse
visant ä dater directement les materiaux a ete impossible.
Von Schroeder lui-meme n'a pas pu obtenir d'echantillons
de metal, car les prelevements - si petits soient-ils -
eveillaient des oppositions d'ordre religieux. Quant aux
experts sri lankais, qui possedent pourtant des instruments
d'analyse, ils declarent ä titre de justification que leur ma-
niement est trop complique - meme pour des etrangers...

Les etrangers, en tous cas, doivent bien choisir les
moments de leur visite, car le pays est en guerre civile. Et eile
n'est pas nouvelle: en resume, toute l'histoire du Sri Lanka
n'est que conflits entre les Cinghalais (bouddhistes) et les
Tamouls (hindouistes), depuis que ces demiers ont debar-

que avec leur armee au IP ou IIP siecle de notre ere. La
degradation recente de la situation rend le travail de von
Schroeder dejä «historique», car il a pu photographier sur
la cöte-est - chose desormais impossible - des objets qui
n'existent plus ä l'heure actuelle: les hindouistes detrui-
sent systematiquement les monuments bouddhistes de la
region.

Depuis 1985, le chercheur suisse (aujourd'hui 48 ans)
reside ä nouveau dans sa patrie. Mais il voyage aussi sou-
vent que par le passe, et avec autant de plaisir. Le centre de

ses activites se situe dans sa maison de Wollerau, au bord
du lac de Zurich. C'est plus facile lorsqu'on a, comme lui,
une vie de famille. II travaille au sous-sol, oü se trouvent
son ordinateur et sa vaste bibliotheque de references. Lä,
comme il le fait depuis des annees, il tape chaque jour sur
son clavier de nouvelles informations qui viennent

completer et mettre ä jour son immense inventaire. Pour
des milliers de statues, il a ainsi colle des milliers de petites
notes sur des milliers d'enveloppes, qui recelent chacune
plusieurs precieuses photographies.

Si les chroniques Mahävasma et Cülavamsa - les
sources litteraires bouddhistes les plus importantes pour ses
etudes - existent en version allemande, 1'historien prefere
les lire directement en Sanskrit, langue qu'il a appris ä
connaitre. II rencontre cependant des finesses litteraires qui
le poussent ä s'adresser ä des linguistes chevronnes. Ce

sont par exemple des noms de lieux dont il faut retrouver
l'emplacement actuel: on ne peut pas se fier aux anciens
auteurs anglais, qui ont souvent mal transpose d'oreille les
denominations indigenes...

Pour services rendus au patrimoine du Sri Lanka, Ulrich
von Schroeder vient d'etre nomme Bauddha Kala
Visharada-Kirti Sri, un titre honorifique accorde par les
autorites religieuses de la Fraternite de Mahavihara. II n'en
est pas devenu bouddhiste pour autant! II n'est encore
entre dans aueune secte, et s'efforce au contraire de con-
server toute la distance qu'exige sa patiente recherche. Et
ce n'est pas facile, lorsqu'on s'investit comme lui dans la
chose religieuse. «Evidemment, ä la longue, cela vous
deteint un peu dessus!» convient-t-il, tandis que regne sur
son visage une tranquillite quasi-monastique. rfp

Ce Bouddha en meditation (Samädhi) du couvent Abhayagiri
ä Anurädhapura (VIIs siecle) est le plus celebre du Sri Lanka.
Sa position assise - les jambes posees parallelement l'une
sur l'autre (viräsana) - est typique du bouddhisme du sud de
l'Inde. Au nord, au contraire, les Bouddhas croisent les jambes
de sorte que les deux plantes des pieds soient tournees vers
le ciel (vajräsana). Photo d'archive realisee en 1895.
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